
IV 3608 — 10* Àn'nftf 

RÉDACTION & ADMIRlSTflATIOR : 

RfJUDAIX, 65, rue d « Fabricant! (prti u p 
du Trichon) 

TOURCOING, rue VERTf, M 

•BBSBi 
ÎBrVTltvfES 

PRIX D I S ABONNEMENTS 

. HOUBÂIX-TOVHCOtKU 

Trou mois, 4 fr. 50. - U« an, 18 fr. 

/lord il dipartemenlt linitrtpha 

troii moi», 8 fruci. - Un au U ftaaci. 

aUAVEMVIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

T o u r n a i n * r » x i . t 5 l l o » l r t «^-u io - t t c l l en 

« • Ma? II 
"••• ' • " • • 

MM "se» MMIK€< 

«•WOolCrB 
»K»:i.*JÉt» • fr 
MFM BIVHM »fr . 
LOC.lUS | fr. 

da la Banne, M. 
L I A ( « a ° » B a j l H y 

T è l * p ù o n « 

La situalioii électorale 
Nous avons indiqué hier la situation des 

partis en présence dans les trois circons
criptions de Lille, et nous avons indiqué 
les raisons multiples qni doivent déter
minés les électeurs de la 3e circonscrip
tion à accorder leurB suffrages & notre ami 
M. Tribonrdaux. 

Dans les première et deuxième circons
criptions, le Comité républicain progres
siste a décidé d'accepter leB candidatures 
de MM. Debierre el Werquin, précédem
ment adoptées paf l a Fédération des cer
cles républicains réformistes. 

MM. Debierre et Werquin appartien
nent à l'aile gauche da parti républicain. 
Ils ont fait alliance, aux dernières élec
tions municipales, dans le scrutin de bal
lottage, avec le parti socialiste, et ils sont 
entres avec lui à l'Hétel-de-Ville. 

Aussi, beaucoup de nos amis ont-ils 
conservé contre eux devives préventions, 
et hésiteqt-ila a leur accorder leurs suf
frages. 

Nous-mêmcsavions songé, tout d'abord, 
i proposer au Comité républicain progres
siste des candidats représentant plus exac
tement la nuance de notre journal ; et 
nous aurions été heureux, notamment, de 
voir notre ami Hector Dépasse porter, 
dans la première circonscription, le dra
peau de la République, qu'il y tint si vail
lamment il y a quatre ans. 

Mais le procès qui nous était fait par 
M. Géry Legrnnd, et la nullité de la so
ciété du Progrès du Nord, prononcée par 
les tribunaux, en paralysant notre action, 
nous a obligés à conserver jusqu'ici une 
attitude réservée et expectante. 

Noua sommes arrivés à la veille du 
scrutin. Les positions sont prises. Les 
candidatures sont posées. Et il ne nous 
reste qu'à examiner, parmi les candidats 
qui sollicitent les suffrages des éleetenre, 
quels sont ceux auxquels les républicains 
doivent accorder leur préférence. 

Nous mettons immédiatement hors de 
cause MM. Dupled et Ghesquière, qui se 
présententavecle programme collectiviste, 
sur lequel nous nous sommes expliqués 
marrâtes fois, et qui joint i s t défaut da 
constituer une utopie irréalisable, cehri de 
servir de prétexte aux cléricaux pour 
effrayer nos populations et pour provoque! 
une dangereuse réaction. 

Et nous nous trouvons, dans la pre 
tnière circonscription, en face de MM 
Debierre et Barrois, et dans la seconde, 
en face de MM. Werquin et Loyer. 

Malgré son éducation première et ses 
traditions de famille, M. Barrois av.it 
semblé vouloir.prendre rang dans le parti 
républicain. 

Nous l'avons soutenu dans une élection 
lépartementale, contre M. Ghesquière, et 
nous aurions été heureux de l'appuyer 
encore comme candidat i la Chambre, 
s'il avait su prendre l'attitude franche et 
loyale qui convient à un républicain. 

Maif», nous le voyons, redevenu l'homme 
de la réaction. Sa candidature a été le ré
sultat d'un marché conclu avec les cléri
caux, et c'est avec l'appui de la Dépêche 
et de la Croix, c'est sous les aosplce* de 
MM. Scalbert et Cointrelle, que noi 
voyons se présenter devant le suffrage 
universel. 

Président d'honneur du Comité de 
VEcho du Nord, qui s'intitule « républi
cain de gouvernement », il soutient nou-
leulement la candidature'tic M. Loyer, 
l'ancien adversaire de M. H. Verly dans 
ta deuxième circonscription, mais encore 
celle de M. Rogez fils, contre M. Tii-
bourdaux. 

M. Barrois a donc fixé lni-mém* de façon 
très netle et lit;* précise, le caractère de 
ta cxndidatnre. 

C'est une candidature de réaction, an 
même titre que celles de MM. Loyer et 
Hogez Mis, avec lesquels il se solidarise. 
Le succès de M. fiarrois serait un triom
phe pour la Dépèche et pour la Croix. Ce 
aérait un échec pour les républicains, dont 
celte simple constatation dicte le devoir. 

M. Barrois a, d'ailleurs, pris soin, dans 
sa profession de foi, de ne rien dire qui 
pût effaroucher les susceptibilités cléri
cales. Il s'est tu en ce qui concerne les 
loin scolaire etmilitaire; il n'arlen dit des 
revendications du « Comité libéral » vi-
lant l'introduction du prêtre dans l'école, 
•t l'égalité de traitemeni des écoles con-
fréganistes et des écoles communales. 

Et, quand nous lui demandons de s'ex
pliquer sur sea questions capitales 
point de vue républicain, il se renferme 
dans un obstiné silence. 

Son adversaire, M. Debierre, s'il a pu 
paraître, jusqu'en ces derniers temps, 
lolidaire des socialistes, en raison ds ses 
fonctions d'adjointau maire, a, du moins, 
in briguant les suffrages des électeurs, 
•ri* nettement position sur le terrain anti-
eoilectiviste. 

U se réclame de la « République pro-
gresMsIc », et il se présente avec un pro
gramme qui diffère peu de celui du vieux 
parti républicain. 

Professeur à notre Université, nombre 
MNrnsDoudftat de l'AcadAuua 4e modscine 

de Paris, M. Debierre jouit d'une réputa
tion qui s'étend au-delà da notre région. 
C'est un homme de grand mérite, dont 
l'activité, l'énergie, la haute intelligence, 

peuvent qu'être utiles et précieuses 
pour son parti. 

En nous ralliant à sa candidature et à 
celle de M. Werquin, qui porte un nom 
cher à la démocratie du Nord, nous avona 
l'espoir de voir se reformer d'une façon 

pacte et disciplinée le parti républi-
lillois, si profondément divisé de

puis les dernières élections municipales. 
Nous espérons que les malentendus, les 

préventions, les questions de personnes,; 
qui nous armèrent les nne contre les au
tres, seront oubliés, et qu'aux deux an* 
nées de discordes qui viennent de s'écou
ler, succédera un» période féconde d'union 
et de solidarité. 

Georges ROBERT. 

L'Action fliiwWHÉÉ 
Lea nrsuvea abondent da patronage accordé par 

le minutera aux candidats iDonarcniste» et da la 
guerre qu'il fait soi républicain H aasex hardi» pour 

retetiv* a M. Denja Coebin etqn'aré-
clée M. ftanc n'est pas un cas MeeptKmnel. Dan 

ftanr laquelle M le > 3 Ponton 

i Chat-aabriant, repre 

pprend 

•orient, monarchis 

pour rhoi-
téiigne M, 

Carronge. avocat fc la ConV d'appel de Paria, maire 

Celui-ci t'en alla trouver le préfet dé U Loire-

Qeelle ne «Ut paa être aa surpriie quand il s'aper-ponr [m n 
C«l, a ta grimace de 11. Joactas Pel'oui, , 
-iniatraijon eembhit disposée à combattre cette 

mdidature républicaine. 
Eu pouveit il être autrement t 11. de Pontbriand 
toujonra »oté — comme H. Denjn Cochin — pour 
ministère ; lé cabinet devait donc éviter a 11. dé 

Pontbriand — comme a U. Dwye Goeaûn — toute 
chance d'il 

• en commença pie mots* 

cea dont disposait 
uriner 

ré H. Carronge, 
, protesté par a 

ail de Ponlbriand. 
•hontée , cyniqne, a 

qui e'eit désisté, et a. en 
double démission de maire el 

icîpal de Pucrul. 
Mais Ce aVeat paa Vont. La comble, c'est que ton» 

les agMta administratifs, probablement sur les ins 
tructroas de H. Joulaa-Peloui, ont accueilli le dé. 
siaienM&t da candidat républicain an criant 

L A 

GUERRE 
E N T M 

l'Espagne et le» Etats-Unis 

Les Fausses Nouvelles 
Paris ont donné un récit da cette affaire 
absolument favorable aux Arnéric4s«, 
mais, parait-il, peu conforme ai* vétité. 

D'après ces télégrammes, le tir des fta-
vires américains aurait été très eftiesee, 
chaque coup aurait porté, llatanzas serait 
en partie détruit et les Espagnols compés-
raient de nombreux morts et blessés. 

Cette particuliarité n'a rien de surpre
nant, les dépêches an question étant de 

ce américaine, aussi taut-il ne les 
etllir que soua toutes réserves, de 

même que les dépêches de source espa
gnole, conçues naturellement dans un 
sens diamétralement opposé. 

Il faut se méfier beaucoup de ces rensei
gnements intéressés qui ne produisent du 
reste pendant toutes les guerres. Surtout 
ne pas trop croire aux victoires annoncées 
par les Etats-Unis, car tons les câbles 
sous-marins sont aux mains soit des Àn-

i«,«oit des Américains eux-mêmes et 
télégrammes venus par cette voie, se

ront naturellement hostiles à l'Espagne. 
Maintenant que la guerre entre dans sa 
période active, les fausses nouvelles vont 
p euvoir et il est prudent le se montre* 
circonspect dans ).'apurée i a tiou des éveils* 
mente. 

T. H. 

laf BoÉanteu t de MaUiizas 
VERSION ESPAGNOLE 

Mndrid, 19 avril. — On confirme offlcîatl 
l'attaque de Matanxns pat ime escadre • 
• . i M . a n . w i n l H U n i . ir-t „n t.lt J 

Ou 
de M. Barlhoo i 

i dé prêter créance 

UN PARRICIDE 
Lyon, 29 avril. — Une tentative de parricide 

Val (ils se trouvant seul avec son père, lui dit 
soudain en lui tendant son arme : 

— Tue-moi ou je te tue, et je me tuerai 

Le père voulut fuir, mais le jeune homme fit 
feu sur lui et l'atteignit au-dessus du sein droit 
et à la tempe droite. 

La femme accourut su bruit de* détonations 

— Non pire est-il mort ? demanda le jeune 

— Tu t'as tu*, malheureux I dit la mère. 
— Eh bien I s mon tour. 
Et il se tira deux halles a la tempe droite. Il 

expirait an bout de quelques minutes. 
On espère sauver le père. 
Le juge de paix de Meyiieu. qui a fait l'en 

quête, estime que le meurtrier a agi dans ut 
accès de folie subite. 

Bagarres en Algérie 

irent M. Thonuon fut blessé. 
La gendarmerie, le procureur de la B>pu-

liquc et le sous-préfet sont partis pour Duzer-

Une nouvelle dépèche dit que M. Thqmson 

(Cdjos et FUmudlcs 

Guillaume îï tragédien. — L'empereur allemand a 
srrèté, avec M. Lauff. auteur dramatique, le nlan 

de 3 drames qui formeront une trilogie - Hnhen-
•ollern ». a le Grand Frédéric », « Guillaume 1er » 

Un tahlean de pris. — Ou annoncé de Nice «un la 
- Trilogie des Unis », du neintre Murer, vissu 

d'être achetée par un amateur français vingt-cinq 
aille francs. 

Vol de dé« collection-, de timbres. — An mini»-

ue timbres qui repreaenrfiit. HUM vaiear ne dcui 
cent mille Irance et qui étaient deatmées * l'Eipo-

Ticknti de presse. — En Norvège, le ministre des 

»•"»"• de fer pour le service [rfofestioanel du 
a même sur las steamers 

WÉmm 
I nouvelle bibliothèque de Washia t̂on — Htsi 

la bagatelle de 40 million! 
d'empTovée et est eevi en i 

pour ins avé«%isa, avec é«a énuisja S •Mtissfns i 

N o s Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

officie Iles. 
Voici, d'après les dépêches de 

pagnole, comment les choses se i 

a i attaque. Ils ont lire en ti 
projectiles. Les forts de Rubel-Ca; 
qui défendent la baie de NaUnxas. t ai • 'nonili; 
h l'attaque ; mais un seul canon avait un« 
portée suffisnote pour atteindre l'escadre anne 

v i c t ime tint boaabssrdesaesit «le l ' e s 
cadre evtt SSII* M a i e . 

Les dépèches dq source américaine assurent, 

r du tout, qu'ils ont tel' graphie ce résultai 
de leur canonnade. 

Il est bon de faire remarquer aussi que let 
dépèches de source ira- ricaine ajout-rit gsi'SSfèl 
une demi-heure de canonnade, les vaisseaux di 
l'amiral Smnpson ae sont retirés. I) où l'on peu 
conclure qu'a Ma ta nias comme k Girdenas, lei 
Américains ont subi un échec. 

On suppose que l'attaque de l'escridn-

Sotette contre l'empiétement des Tankee et 
clare qoe les habitants de Porlo-Rico et de 

Wba veulent être toujours espagnols. 

Le bombardement de La .Kavaiis 
On mande de New-York au Timet . 
« Tout est prêt pour le bombardement de La 

Havane ou de quelque antre point du voisinage 
de cette ville, sur lequel on snpère que le maré
chal Blanco serti ' o r e t d e Po r t e r >on Attention, i 

ECHOITEMEeNT 

d'un vaisseau de guerre américain 
Madrid, M avril. - Une dépêche du maréchal 

Blanco dit qu'une partie de l'escadre ennemie 
s'ait éloignée dam la direction set vera le 

Un de set cuirassés s'est échoué en face de 
Dirons, dsns la province de Pinar-Rio. Trois au
tres bâtiments travaillent à la renflouer. 

Des troupes de volontaires surveillent la 
place. 

AUX PHILIPPINES 
Madrij, 39 avril. — Des dépêches de btnne 

mirce assurent que l'ancien chef des insurgés 
Aguinaldo ne s'est pas embarqué sur l'escadre 
américaine. Celui-ci doit arriver devant Manille 
dimanche, si l'escadre espagnole ne lui barre 

- ' - -**sag«. 
diseur Ccutylla ae trouve avec d'antres 

à l'entrée du port de Manille, tendis 
que le reste de l'escadre, sous le commande-
méat de l'amiral Montojo, est à lextrémité 
occidentale des Philippines, attendant l'ennemi. 

"""" escadre est renforcée prix le Montevideo 
•A de 9000 tonnes, armé en guerre et 

filant 90 nœuds. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Craintes de bombardement 

de New-York 
New York, S9 avril. — Les craintes sont plus 

rives ICI depuis qu'une dépêche a appris le dé
part de l'escadre espagnole de St Vincent (Cap-
Vert). Selon un autre télégramme, il est * 

évoir que d'autres bâtiments sont déjk partis 
i vont partir de Cadix. Le total de ces forces 
«prendrait neuf grands cuirassés. 
On appréhende que New-York soit l'objectif 

de cette expédition. L'émotion est d'autant plue 
vive que malgré les démentis, l'opinion publique 
reste convaincue que des espions espagnols ont 
coupé tes fils dss batteries des mines sous ma
rines placées dans le port. 

On ne met presque pas en doute que l'escadre 
Jante du commodore Schtev, chargé de dé 

fendre New York ne soit insuffisante devant l'es
cadre espagnole et i) sa pourrait que l'escadre 
«•l'amiral Sampson, éparpillée par le bli 
«V Cuba et peut-être à Porlo-Rico, ne pût r< 

man, attaché militaire de France t Madrid1, a 
reçu l'ordre de se rendre a Cube. M. le corn-
mnndant Kxcelmans. qui viendra auparavant à 
Paris conférer avec le chef d'élat-major aéat.-ral 
aura pour mission d'étudier les opérations de 
l'armée eapsgnole commandée par le maréchal 

E n r o u t e posai* €u l»u 
Bordeaux, 39 avril. — Sur un télégramme du 

préfet de police, M. (Mille, commissaire spécial 

t k une grande famille. Le premier 
pris k son père une somme de S3.000 

francs ; le second avait pris au siea 1.000 
francs, et avec ces fonds ils étaient partis pour 
Espagne. 

Sur le plus jeune, Puni C. . . , M. Ortille s 
aisi une somme de 2J.9Û0 francs. Sur le plui 

igé, Jean deC. . . , il n'a trouvé que 80 francs. 
1 "n et l'autre étaient armés d'un magnifique 

1 tout neuf, d'un revolver et de cartouches. 
Ils avaient des bagages imposants, malles el 
chapeliéres neuves qui contenaient l'attirail le 
plus étrange qu'on puisse imaginer : appareils 
d? sauvetage, charpie, médicaments, etc. 

Les deux jeunes gens ont raconté que leur 
lention était de prendre le train du Midi qui 

les aurait transportés en Espagne. Ils se propo-

DERNI-RE HEURE 
Le bombardement de Kardenas 

New-York, 19 avril. — Le cuirassé américain 
Ttrror et la canonnière Machian ont bombardé 
Kardenas pendant deux heures, 

Rupture de fi/s télégraphiques 
!eW-Yc 
: les n ._, 

Yorck ont été coupée. 

UNE CONSPIRATION 
New-York, 39 avril. — La police est sur l 

. ste d'une conspiration avant pour but de fair 
Sauter plusieurs bitùmenU publics. 

L'espionnage aux Etats-Unie 
New-Yorck, 36 avril. 

Paris pour l'escorte. 
ir la marche 

dre espagnole. 
Le gouvernement fait dire qu'il a pris des 
esures pour empêcher l'escadre espagnole de 
ourer, te cas échéant, du charbon k Terre-
-'ire; mais le New York Herald a reçu de 

Tanger un télégramme portant que le gouverne
ment espagnol a fait charger 330 I 

des flïb' 
pour but de protéger le débarquement 

Ma.lrid. OT avril, i heure !K) soir. _ Les forti-
cations.dj MalHnxas n'oot pas souffert, malgré 

i lances pm 

de Mélanine «uratenl lancé des 
plosirs sur les navir-s américains. Le vaiss 
amiral le NiwYorfe aurait été légèrement 
dommage. 

Londres, 29 nvril. — On télégraphie de N. 
York au Times : 

• Aucun rapport officiel du goi 
sur l'affaire de Malenzas n'a encore. 

des Tortifi-ationi 
d'où, la veille.on avait tiré sur le tormlleur amé
ricain Foote, lorsque les Espagnols tirèrent sur 
le vaisseau-amiral. L'amiral américain répondit 
aussitôt, 

Londres, *9 avril. — D'après une dépèche de 
Washington au Standard, l'amiral Snmpson-a 
envoyé son rapport sur la canonnade de Mjinn-
saa par dépêche chiffrée. Le motif du bombar
dement invoqué par l'amiral serait 1s destruc
tion des fortifications du port. 

A la Chambre et au Sénat 

Madrid, S9 avril. — A la Chambre, un député 
prie le gouvernement de donner des renseigne
ments sur le bombardement de tfataniaa. Le 
ministre de la guerre répond que te gouverne
ment a décidé de faire connaître publiquement 
toutes les nouvelles, boanea ou mauvaises. I! 
ajoute que l'escadre américaine a lancé 90 pm 
jeetiles sur les forts a l'entrée de ta baie Matan-
sas sans faire aucune victime, sauf une mule 
Psr contre, on navire américain a recufdei 
avaries assea sérieusM. 

Le ministre a dSetart que les insurgés étaient 
d'abord avec Isa Yankee, «sr iM s'avancèrent 
vers M sa taxas es même temps qu'avait lieu le 
bombarde rnest, ssals Ha ftirerrt reçusses. 

Au Sewsd. H. Lassâtat, sésatsur os Porto Rtco 

D'autre part, le consul espagnol k Halifax 
(Canada) a déjk passé plusieurs marchés de 
charbon au compte de son gouvernement. 

P l a n «5e c a m p a g n e 
Le Loffan Bureau nous communique les dé-

pèche. 
dres, i9 avril. 12 h. 10. — L'escadre es 

î l e 

Ha-, Kinley et le général Miles, on croit qu' 
été décidé d'attendre une bataille navale avant 
de derurquer de grandes forces a Cuba. 

Deux régiments d'infanterie et deux batteries 
d'artillerie ont été envoyés en toute hâte a 
Timpa, d'où l'expédition portant des approvi
sionnements k M.ixitno Gomes partira proba
blement mardi. On ignore sur quel point elle 
débarquera; peut-être k Matanzas et probable-

I blan-
i r.ltfr.1 

Sampson a maintenant 
eh.1 pdiir répondre au Peu des forte de là çàte 
et le bombardement An la Havane pourrait ae 
produire plus tôt qu'on ne s'y attend ; mais le 
plan actuel est d'affamer-les Espagnols. 

ï changes de place. 
Les créons pour la marine sont fixés à 97 

millions de dollars. 

I ' t a • î K a l a i l i - m t i o i a 

Tempe (Etats Unis), 29 avril. - Le comman
dant de la première brigade de la division de 

reçu • de s 

afin de 

irunédiatement 

Affrètement de navires 
Washington, *) et rit. — Le dépai 

la guerre a affrète 8 grands navii 
nsporter des troupesa Cuba. Les 

des deux Chambres du Congrès ont adopté tou
tes augmentations proposées par la S/nat. 
uhnssndeur do Frn nce a aviaé le déparlement 
•m de la decur.ueon de neutralité de la 

France. « 

Capture du brick espagnol 
Kej.WV>t 29 a*nl. - U canonnière améri

caine ;V*w Port a amené ici un brick esuagnol 
qui portait, croil-nn, a la Havane, des rensei
gnements sur la Hutte espagnole. 

U n «.Ion r o y a l 
Madrid, 28 avril ilii'i i - k la Ila-vane 

que M marquis d'Argi 
millions de francs au général blanco pour les 

Le marquis est un Espagnol originaire des 
Asturiee, venu k la Havane depuis de longuer 
années, sans autre patrimoine que son travail 
Entré dans le commerce des tabacs, H arrivi 
peu * peu a la fortune. Aujourd'hui le marquli 
d Arguelles est un des première capitalistes du 

EN FRANCE 
L'attaché militaire de France 

A < i m \ 

Paria. •* airil. — M. la coiamaadaat Sxce! 

%~v 

M. Guillaïs est né k Parts, la T jfcfrassd 
de parents boulonnais. Ancien élève 4e •'asSSS» 
polytechnique, école doat U sortît avec la S' % 
et de l'Ecole daa Ponts et Chstasssss. SSff 

ta avec le n 1, il devint ingénieur do ("" 
OunkerqneenfèaWc 

qu'ei 
plis depuis vingt-càsq 

grand port. 
Nommé inspecteur général ds* Ponts et Chassa. . 
es, directeur des routes et Se la nasisnrissav 
• seiller d'Etat en service extreordtMW*, 
. G-uillain abandonna ces hautes foaefltassa . 
i 1896 ttoor prendre, à la Chambre, la sa nées 
on de M le général Irma. Il était Cuswélltai ' 

général do Nord depuis 1895. 
" (.uillaia est eomusandeur se la Laissa 

s'attache a sa personne, font ds M. Gûillaia uas. 
candidat qui honore la République, et la dtb*s*t 
tentent du Nord dont il est «s «tes i isilllSi 1 

le grande quantité ds coton 
mbibé d'huile qu'il avait l'intention d'introduire 

dans les trous, puis d'y mettra le feu. Inter-

fé, il n'a pas caché aa nationalité. 
I a été condamné séance tenante k être fa

ille. 

passer quelques heures plus tard. 
Deux Espagnols ont été arrêtés dans le voisi

nage des réservoirs d'eau de Washington. Ils 
avaient sur sui une quantité considérable da 

L'accident du • d'Entrecasteani » 
Toulon, 29 avril. — Un accident s'ê t produit, 

hier après-midi, sur le croiseur le d'Entrecat-
teaux, qui avait appareillé au large pour effec
tuer des essais de vitesse. 

Pendant les essais, comme on mettait bas In 
,ii, un retour de flamme a en lieu par le cen-
ier, et quatre ouvriers qui se trouvaient dans 
chambre de chauffe ont été brûlés aux pieds. 

NOUVELLES ETRAHGÈRES 

Un incident à Dresde 
Berlin, S9 avril. — D'après ce que raconte le 

Tagêôlatt, un incident asses singulier se ser~:' 
produit au dîner de gala a Dresde, pendant 
rates du jubilé du roi de Saxe, et aurait produit 

le festin, parce que, dit-on, il avait été blessé 

Par le toast de l'empereur d'Autriche porté en 
honneur du roi Albert de Saxe. 
Le Tageblatt dit k ce propos qu'il_ n'a pas 

.utriche et I Allemagne ne dépendent 
pas des susceptibilités personnelles des souve
rains. Ceux qui savent combien tout est prévu 
dansées aortes de cérémonies resteront scepti
ques devant l'aoedote publiée psr le Tageblatt. 

CuTonirnie R i 
Témoignages de sympathie 

Sous le titre : JZckec et Mat, le Voltaire 
la Péris, écrit : 

La manoeuvre déloyale par laquelle le préfet 
du Nord a tenté, avec le concours de M. Géry-
Legrand d'arracher au psrti républicain pro
gressiste son organe, le Progrès du Nord,pour 

de la politique r 

Nos amis se sont impose de nouveaux aacri-
flces, et M. Dron, dépoté de Tourci 
rendu acquéreur du Proorés, pour la 
80,000, après une lutte de surenchères conduitea 
par les représentants de la Préfecture at du parti 
conservateur qui ont dt), en fia de compte, 
abandonner leur proj< ' 

Noln 

s averti cette fois 
i et da la trahi-

mainlenanV avérée de quelques-uns des 
auxquels il continuait de prêter 

G que leurs actes ne sauraient légiti 

S> cfrcaH acrts»U«si atë 1411e 

A BAS L£S ILISQTJESr 

Battant la grosse caisse électorale autour dsj 
la candidature réactionnaire de M. Albert Mav 
sure), le Journal de Roubaix, pour larrs-
mousser son candidat, sous dit qu'il occupe sas 
mi'lier d'ouvriers dans ses usines, et qu'il -Sa* 
distribua annuellement 800.000 francs. 

Comme soua le disions hieUr, M. Mesurai s s 
fait là que son devoir. U donne de l'argent k 
ses ouvriers es échange d'un travail- Cet argent 
es4, bel et (tien gagné par les travailleurs et s'a» 

tremplin électoral est une insulte à as 
classe ouvrières. 

Mais puisqu'il a plu au Journal dt fht+rix 
de sortir cette arasa redoutable des salaire* 
payés si largaenaat (T) paf le candidat des 
blancs, fc des travailleurs qui peinent dur, voyosw 
un peu ce que sont ces salaires, et, si véritable
ment M .Mesurât, devenu philanthrope en méraa 
temps que candrdtt du pape, a la droit l 'es 
être fier. 

Masurel, pour le plus grand profl' da sa 
;, occupe 1,000 ouvriers auxquels il distri

bue 800,000 fr. par an, «e qui fait 890 fr. par 
tète et par an, en moyenne, eett, en prenant 
300 jours dé travail par an, uns paie journaliers 

moyenne de aVisr /rw*et sm&mMtcinq « s -

Quelie pactole I Qwetle largesse 1 Quelle uhi-
laDlhropte) D e n franc* •ouesrîe-cioq eeati-

1 pour une journée do travail .1 avec ça l'on» 
• a de quoi se eefrer Le ventre. Ce lai est 

tout juste suffisant poor vivra se faim. 
travas»aj»- fqroo* .s*temesr% de réfl̂ earie 
de dopas* leur vota k un homme mi • 

l'air de fair* «ésisnr qstl fait 1» rh«r..e .«t 
qu'an reahtk ila sont les insvay 

ments de sa fortune. 

Dans l'article — Assommoir que le /oetr-swif 
de Roubaix, — vous saves bien cet orge n» -i... 
républicain... Su papa, — eoftseareà la Jwogra-
phie de M. Albert Masure), Mais lisons : • Tou* 

mi conaaieeent M. Albert Mesure! savaart 
combien sont sincères ses convictions fraw-km-
ment rèpabricaioei. • 

Vrai I on sa peut être plos cyniquement je-

lll M Mamrsl a de tinctret convietioss 
franchement républicaines 1 et c'est vous, or-

clérical, adversaire irréeoaattiaUe des twas 
répubticaines, v«us t qui le constates, et vosm 
croyaa que k* électeurs •> tromperont. AUossa-

Vonssavex Mes une si von* patronnes la e*a> 
idature de M. Mesurai ; que si La Croix — 

elU est repoUkais* eelle-la aussi — lui a oa> 
ert les bras et chante se* louages, c'est qns 
[. Masurel a abdiqué tout sentiment rétabli, 
tin, qu'il est devenu votre prisonnier at as» 
il prend, al vous lui laisses prendre, cette éti

quette ds « répubtieai* », es s'est q*w dan* |« 
but de berner les électeurs. Ce s'est ajsa'msa*) 

Masurel « républicain » patronné paf II 
Journal de tbmbetix et par L* Croix. 0>'«si 
aille dire cala k Rome, mai* qu'os n'a firme pas 
pareil ènormiU a Tawrcomf «S k*s sssUmestm 
répubHcsnasSiU «raids, su Jommmi 4* Mom. 
asatr, at asnaast, s e n su asseMat ami as as> 
srtnnent, asal assffisU* k tssr hasta valssr. 

Oui, il y a sft ssBslaW NsadaHasis qni, m 
nom 4 tas assssaisjllsviéS éwvssssasst at 4'*h. 
..«auasi sajas 11 s * * » » sas la*tit.-i«- •*• -
^rM^m^)mmmomèmè**m-v>+> 

av.it

